
Du 12 au 18 juillet  2024N° 4030

d'enseignants
Pénurie

p. 14p. 14

2 2 
€€ 

- 
N°

40
30

 -
 D

u 
12

 a
u 

18
 ju

ill
et

  2
02

4
 -

 N
°4

03
0 

- 
Du

 1
2 

au
 1

8 
ju

ill
et

  2
02

4

• • Les JO :Les JO :
Pour la 3Pour la 3e e fois à Paris fois à Paris p. 10p. 10

• • Conseil départemental :Conseil départemental :
Insertion/logement Insertion/logement p. 7p. 7

Avec le  Avec le  
Nouveau Nouveau 
Front populaireFront populaire

TOUT  TOUT  
COMMENCE ! COMMENCE ! 



Du 12  au 18 juillet  2024 N° 4030

On a évité le pire…
Le meilleur reste à venir…
C’était d’abord un Ouf de soulagement dimanche soir en appre-
nant que le RN n’avait pas la majorité absolue et se retrouvait 
troisième parmi les trois blocs.
Le peuple de France s’est levé pour refuser de céder à ses si-
rènes « Travail, Famille, Patrie » pour crier haut et fort « Liberté, 
Égalité, Fraternité ». La nation en France est bien une nation po-
litique malgré tous les apôtres du renoncement, du nivellement 
par le bas des consciences, de l’abrutissement des masses via 
certains médias bollorisés. 
C’était ensuite une bonne surprise de voir le Nouveau Front 
populaire se placer en première position même sans majorité 
absolue. Oui le Front républicain a bien fonctionné. Le gouver-
nement qui sera composé devra respecter la victoire surprise de 
la gauche, et donc son programme. La gauche est face à une 
immense responsabilité. Elle doit regarder lucidement ce résul-
tat, et aurait tort d’oublier trop rapidement que l’extrême droite 
continue de progresser avec célérité. Monter à chaque fois un 

rang de parpaings pour empêcher le débordement ne suffira 
pas, seul le tarissement de la source est gage de protection. Il n’y 
a pas d’autres solutions que de répondre aux attentes fortes de 
nos concitoyens en recousant les plaies béantes d’une France 
brutalisée par le règne sans partage des forces de l’argent, une 
France en panne de projet, de rêve et d’espoir.
Il est donc urgent de regagner cette bataille d’idées. « Salaires, 
climat, paix » doivent à nouveau s’imposer dans le débat, de 
l’Assemblée nationale aux plateaux de télé, et surtout partout 
sur le territoire. Dans les quartiers, dans les entreprises, l’heure 
est au débat et à l’action pour changer du local à l’international.
Le Travailleur Catalan est un outil, comme la Marseillaise ou 
l’Humanité, indépendants des puissances de l’argent, pour nour-
rir les débats, les confrontations pour donner des moyens à nos 
services publics et en priorité l’école. La lutte contre la grande 
pauvreté, la précarité et le réchauffement climatique sont les 
grandes causes du XXIe siècle et l’argent nécessaire est dispo-
nible pour y répondre. Notre journal prendra toute sa place dans 
ce combat émancipateur.
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Contre toute attente, suite à ce 
sprint de trois semaines, le Nou-
veau Front populaire finit devant 
d’une courte tête sur un podium 
presque Olympique, puisque la pé-
riode s’y prête.  En revanche toutes 
les composantes de la « gauche » 
doivent garder la tête froide car 
l’extrême droite continue de pro-
gresser dangereusement (54 sièges 
en plus dans l’hémicycle) ! Rappe-
lons-le, cette dernière se nourrit des 
haines sur fond de misères sociales, 
cultivent les théories fumeuses et complotistes comme celle du grand 
remplacement. Ment à ses propres électeurs quand elle affirme les dé-
fendre tout en reculant sur ses annonces comme la TVA, ou la retraite 
maintenue à 64 ans, pendant la campagne !
Et puis, elle progresse sur le terreau de la peur de l’autre, du voisin, de 
l’étranger que l’on croise dans la rue mais surtout à la télévision. 
La gauche est maintenant avancée sur un sentier montagneux où il 
est impossible de faire demi-tour. Elle va devoir panser des blessures 
profondes pour réconcilier la population française. Mais rappelons 
qu’elle a su le faire comme dans les gouvernements de coalition 
d’après-guerre : De Gaulle 1 (1944-1945) et De Gaulle 2(1945-1946). 
Quand on consulte l’histoire des Républiques qui se sont succédées en 

France, les coalitions politiques ne 
demeurent pas des épiphénomènes. 
D’ailleurs en revenant sur celle ci-
tés ci-dessus, elles ont apporté les 
conquis et les acquis que le Capital 
et le RN essayent de détruire ac-
tuellement : La retraite, la sécurité 
sociale, les nationalisations, l’éman-
cipation des femmes, etc. 
À la vue des résultats et de la com-
position de l’hémicycle, de nom-

breuses questions se posent. D’ail-
leurs, le rôle des députés macronistes sera déterminant. Assumeront-ils 
leur défaite en laissant gouverner la gauche ou pèseront-ils sur l’insta-
bilité du pays au risque de mener le RN au pouvoir en 2027 ? 
Qui sera premier ministre ? 
Le programme ambitieux de reconquête sociale et écologiste du Nou-
veaux Front populaire pourra-t-il être conduit dans une chambre à trois 
blocs équivalents ? Les députés LR vont-ils prêter main forte au RN afin 
de réclamer une union des droites capitalistes ? Mais surtout, que va 
faire Macron, lui qui est devenu expert de notre constitution quand il 
s’agit de juguler notre démocratie ?

O. P. G.

Ėlections législatives
3

Victoire ! oui, mais…
Soulagement ce dimanche, le Nouveau Front populaire arrive en tête des suffrages. Les 
jours qui arrivent vont être difficiles !

Dimanche 7 juin, 20h00. La projection 
colorée de la répartition des sièges 
de l’Assemblée nationale apparaît 
sur grand écran. Le temps d’un petit 

calcul mental les plus matheux d’entre nous 
lâchent un cri de soulagement avant les autres, 
on échange des regards interrogateurs… et 
toute la salle crie de joie ! Les convives se 
serrent dans les bras, s’embrassent, se serrent 
la main, quelques larmes de joie s’échappent 
et coulent à peine le long des joues. Non seu-
lement, le Nouveau Front populaire est devant 
mais le Rassemblement National est à la troi-
sième place. D’une courte tête, certes, mais à 
la troisième place quand même. On a évité le 
pire.

Les prises de décisions  
irresponsables
Élu deux fois pour faire barrage à l’extrême 
droite de Marine Le Pen et son pantin Jordan 
Bardella, Macron disait en 2022 que « ce vote 
l’obligeait », mais dès le lendemain, il détrui-
sait les retraites contre l’avis général de la 
population pour répondre aux injonctions du 
grand capital des Euro-patrons ! En un quin-
quennat et demi, ce président aura marqué 
l’histoire de la République, par l’inconsistance 

de ses attitudes, son manque d’intégrité à la 
parole donnée et ses prises de décisions irres-
ponsables souvent soufflées par des cabinets 
de conseil ! Mais surtout, aidé à l’assemblée 
par les députés LR et RN, ses meilleurs alliés, il 
aura accéléré la mutation du capitalisme dans 
son besoin vorace de dévorer les conquis so-
ciaux. Comme le dénonçait André Chassaigne   
« …de bouclier contre le RN vous en êtes de-
venu le marchepied ! ». 
En France, le capital rêve de Bardella, en Italie, 
il s’est déjà blotti dans les bras de Meloni pour 
suivre son œuvre destructrice, sans oublier la 
Hongrie et la Pologne.
Au final, cela aura été dans les jambes de 
toute la France que Macron aura balancé sa 
grenade dégoupillée ! Et le résultat n’était su-
rement pas celui qu’il escomptait.
En effet, si les partis politiques se sont orga-
nisés en un temps record, les institutions ont 
dû suivre coûte que coûte, malgré l’indigeste 
calendrier estival et olympique. Que dire de la 
mobilisation citoyenne et du ressort militant 
insoupçonné, alors que les grandes vacances 
s’annoncent ?
Prémices de futures coalitions parlemen-
taires ? Les blocs se sont frottés les uns avec 
les autres testant leurs congruences, pesant de 

leurs forces, taisant leurs rancœurs et oubliant 
même les insultes outrancières ! Sur le terrain, 
et nous l’avons constaté en terre catalane, 
les militants se sont côtoyés et aidés faisant 
fis des anciennes querelles toujours dans ce 
même objectif : faire gagner la gauche.

Olivier Patrouix Gracia

Composition des différents gouvernements de coalition De Gaulle 1 et 2 
(où l’extrême droite n’est pas présente) 

Un peu d’humilité
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Le contexte national est celui d’un progrès du 
Rassemblement national par rapport au scru-
tin de 2022. En voix et en pourcentage. Il est 
aussi celui d’un sursaut progressiste important 
et encourageant. Dans l’ancien Languedoc 
Roussillon, le RN a encore gagné des sièges 
le NFP n’y comptant plus que cinq députés. 
Le pari du Nouveau Front populaire était donc 
difficile dans les Pyrénées orientales.

La circonscription 1 n’a pas échappé à la 
règle. C’est une déception. Pourtant, la cam-
pagne pour Francis Daspe a été vigoureuse. 
Des centaines de rencontres, de porte à porte, 

de discussions avec, et c’est inédit, de nou-
velles forces plutôt jeunes, inexpérimentées 
et enthousiastes. Il faudra, à l’avenir, compter 
avec elles. Notons un nombre de voix en nette 
augmentation par rapport à 2022. (18525 
voix contre 7659 en 2022 au premier tour) et 
une qualification inédite pour le second tour. 
Dans cette circonscription très urbaine donc, 
avec des quartiers de Perpignan flanqués de 
gros villages périphériques, les électeurs, dès 
le premier tour, donnaient déjà un pourcen-
tage largement majoritaire à la candidate RN. 
Sans aucun doute, ce phénomène péri-urbain, 
qui paraît général en Languedoc, devra à 
l’avenir être analysé et compris par les forces 
progressistes. Au second tour donc, le RN a at-
teint 67 % à Bompas, 59 % à Cabestany, 62 
% à Canohès, 71 % à Pollestres, 58 % à Tou-
louges. À Perpignan, « seulement » 53,5 %. La 
barre était vraiment très haute. 

Francis Daspe : « je remercie chaleureuse-
ment les 18 525 électrices et électeurs qui, 
à l’occasion du deuxième tour des élections 
législatives dans la première circonscription 
des Pyrénées-Orientales, se sont exprimés en 

faveur de ma candidature dans le cadre du 
Nouveau Front populaire. Ce rassemblement 
conséquent, me permettant de gagner 6 341 
suffrages par rapport au premier tour, (…), n’a 
cependant pas été suffisant pour la devancer. 
On pourra regretter que la candidate d’ex-
trême droite ait refusé systématiquement tout 
débat au cours de la campagne.
Pour autant, de nombreux motifs de satisfac-
tion existent. (…). Dans un département for-
tement touché par la pauvreté et la précarité, 
notre programme défendant un autre partage 
des richesses, priorisant des gains de pouvoir 
d’achat, octroyant les moyens nécessaires à 
l’ensemble des services publics, a recueilli un 
incontestable succès d’estime et bénéficié 
d’une réelle résonance : il nous oblige et nous 
nous devons de lui être fidèle. À Perpignan, 
treize bureaux de vote m’ont placé en tête (...). 
C’est le témoignage que la gestion municipale 
de la ville par le maire d’extrême droite Louis 
Aliot ne suscite ni adhésion ni enthousiasme. 
(…) ». 

M. M.
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Déception après une campagne vigoureuse Circo1e

Perpignan

Le deuxième tour des élections législa-
tives anticipées confirme dans notre dé-
partement les tendances du premier tour.
En premier lieu la condamnation et le re-
jet sans appel des politiques anti sociales 
conduites par Emmanuel Macron depuis 
son avènement au pouvoir.
En second lieu la persistance d’une capta-
tion de ce rejet et de la colère qui l’accom-
pagne par le Rassemblement National. Ce 
faisant les électrices et électeurs des P.-O. 
se tirent une balle dans le pied en sou-
tenant une formation dont les remèdes 
sont pires que le mal. Le RN est un parti 
aux fondements xénophobes, racistes, 
restant sourd à l’urgence climatique et 
qui soutiens les politiques ultralibérales 
du grand patronat et des milieux finan-
ciers. En atteste dans notre département 
les positions de Louis Aliot partisan du 
recours à l’intervention policière face aux 
salariés en lutte pour leurs salaires et le 
pouvoir d’achat, favorable aux projets 
de Golf ou de parc aquatique en pleine 
période de sécheresse, favorable à la ges-
tion privée de l’eau qui va entrainer une 
flambée du prix de l’eau sur l’agglomé-
ration.
Les résultats du deuxième tour attestent 
cependant de la capacité de rassemble-

ment pour faire face à la démagogie, pour 
rassembler les forces progressistes et les 
soutiens à une véritable politique de 
changement y compris pour soutenir des 
politiques locales de progrès. Mais l’ur-
gence à ce jour demeure la mobilisation 
dans les entreprises, les services publics 
et les localités afin d’exiger la nomination 
d’un ou d’une premier.e ministre afin de 
permettre au Nouveau Front populaire de 
mettre en œuvre le programme de rup-
ture sur le fondement duquel il est arri-
vé en tête. Augmentation du SMIC, des 
salaires et des pensions, abrogation de la 
loi sur les retraites, mettre à contribution 
les bénéfices du CAC 40 et de ceux qui 
ont amassé des fortunes sans efforts sont 
les priorités du moment.
À l’occasion de la fin de semaine du 14 
Juillet, date symbolique s’il en, la Fédéra-
tion du PCF appelle à organiser partout 
où cela est possible des apéritifs citoyens 
de « proximité » dans les localités et les 
quartiers afin de porter ces exigences et 
débattre de la situation.
Elle invite le soir du 14 juillet à partir 
de 17h avec le même état d’esprit à 
un apéritif citoyen sur le terrain du 
Bocal du Tech à Argelés-sur-Mer.

Se mobiliser pour gagner le meilleur à venir

Communiqué de la Fédération du PCF 66
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« Un verdict sans appel » : la candidate du 
Nouveau Front populaire sur la troisième cir-
conscription juge sévèrement son résultat au 
lendemain du second tour où, c’est vrai, il lui 
aura manqué quelque 6 500 voix pour l’em-
porter sur sa concurrente du Rassemblement 
national. Ce score n’est pas moins à saluer 
« dans un contexte où la gauche, et parti-

culièrement LFI, est diabolisée à outrance et 
l’extrême-droite normalisée », note cependant 
Nathalie Cullell. 56,28% pour le RN contre 
43,72% pour le NFP : ce score est tout sauf 
anodin. La progression de Nathalie Cullell 
entre les deux tours en nombre de voix (+7 
020) montre qu’elle a su mobiliser tout en bé-
néficiant - en partie - du désistement républi-
cain de l’ex-députée et candidate macroniste 
Laurence Gayte. Tout sauf anodin, ce résultat 
l’est dans la sous-préfecture de Prades, fief de 
l’ancien premier ministre Jean Castex où le 
NFP inverse la tendance du premier tour en 
terminant la course en tête (50,41 %). 
En tête à Perpignan. Le résultat est encore 
moins anodin à Perpignan où le Nouveau 
Front populaire se place en bonne position 
avec 52,30% contre 47,70% à la députée 
sortante RN. Le message est clair : il n’y a 

pas d’effet Aliot à Perpignan ! C’est ce que 
souligne la section PCF de Perpignan dans un 
communiqué publié au lendemain du second 
tour, notant que « le maire élu en 2020 est 
encore loin d’avoir stabilisé sa position ». 
« Nous avons semé des graines, le combat 
continue et va s’amplifier », écrit encore Na-
thalie Cullell dans sa lettre de remerciements 
aux électrices et électeurs qui lui ont accordé 
leurs suffrages. Le résultat à Perpignan est un 
encouragement pour toute la gauche dans 
la perspective des élections municipales de 
2026, insistent de leur côté les communistes 
qui ont pris toute leur part dans cette cam-
pagne éclair, aux côtés de la candidate qui a 
porté avec beaucoup d’opiniâtreté et de dé-
termination le programme du Nouveau Front 
populaire. 

S. B.

Dans la 4e circonscription, l’espoir était mince 
d’obtenir un vote massif vers le candidat du 
Nouveau Front populaire. Julien Baraillé et sa 
suppléante Brigitte Baranoff ont été néan-
moins sur tous les terrains pour convaincre. Le 
score obtenu en a été le fruit puisque le candi-
dat gagne plus de 10 000 voix passant de 26 
à 42% hélas pas suffisant pour battre la R.N. 

Certains électeurs ont baissé les bras, le taux 
de participation passant à 67% contre 63% 
au 1er tour. Malgré la République en danger, 
les indécis ont boudé le scrutin vu les 5 500 
blancs et nuls contre 2 100 au 1er tour. Une 
courte analyse laisse à penser que, dans la ca-
cophonie des déclarations, les « macronistes» 
et les L.R n’ont pas joué le jeu du report de 
voix en faveur du NFP ou ont carrément voté 
R.N.
Julien Baraillé pose aujourd’hui la question de 
« l’utilité des députés RN pour les habitants » 
se disant « pas étonné du résultat sur la cir-
conscription et le département. Par contre, il 
s’estime « heureux du résultat au plan natio-
nal. C’est une bonne surprise qui va permettre 
à la gauche de gouverner. » Il s’engage à 
faire en sorte que le Nouveau Front populaire 

prenne ses responsabilités : « le Parlement doit 
retrouver toute sa fonction. Il faudra dégager 
des majorités permettant de répondre aux 
problématiques des françaises et des français 
et à leur demande de justice sociale : pouvoir 
d’achat, réforme des retraites, santé, sécurité, 
école... » Pour répondre à la demande ex-
presse des électrices et électeurs qui appellent 
de leurs vœux à une pérennité du Nouveau 
Front populaire, Julien Baraillé s’engage : « le 
combat ne fait que commencer, nous avons 
semé les graines de nos futures victoires. 
Et vous pouvez compter sur moi pour qu'on 
continue à labourer collectivement le terrain 
pour convaincre encore et encore, pour faire 
gagner nos valeurs et faire reculer l'extrême 
droite dans notre Pays-Catalan.»

R. C.
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Un résultat pas anodin  
pour le Nouveau Front populaire 

Vaincre les embûches

Circo3e

Circo
4e

Prades

Céret
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Le contexte général est celui de la 
«  décarbonation » nécessaire et de 
la production d’énergies électriques 
renouvelables et propres. On parle de 

transition énergétique. Sur cette question, 
il y a consensus. Il est aussi celui de l’aug-
mentation systémique de la température, 
souvent caniculaire dans le département 
des P.-O. Enfin, localement, le contexte est, 
depuis plusieurs années, celui d’une séche-
resse persistante. C’est dans ce cadre géné-
ral climatique que des appels à projets sont 
lancés, que des autorisations de construction 
à grande échelle sont données par l’État de-
puis le 9 avril 2024 (préfecture), après avis 
de la chambre d’agriculture locale, que des 
subventions sont accordées. L’apparence 
du bon sens est bien présente. « Protéger 
les cultures, utiliser moins d’eau ». Et pour-
tant… Des représentants de « Viure », d’ 
«  Alternatiba 66 », des « soulèvements de 
la terre » de « Bien vivre en Vallespir », de 
« Frene 66 », de « la conf. paysanne » et 
de « l’association de défense des Aspres » se 
lèvent contre la forme agressive, financière, 
destructrice de cultures et de paysages, anar-
chique et sauvage, et formulent des alterna-
tives possibles dans deux directions : changer 
notre façon d’utiliser les terres agricoles et 
utiliser les hectares disponibles de parkings, 
les toits des grands bâtiments, les hangars, 
les friches industrielles pour installer les pan-
neaux producteurs de Watts. 

Des arguments incontestés
Pour la confédération paysanne : « à pre-
mière vue, « l'agrivoltaïsme » a tout pour 
plaire. En réalité, cette notion relève du mar-
keting et vise à légitimer un opportunisme 
foncier et financier dans un contexte difficile 

pour le monde paysan », s’appuyant sur de 
nombreux exemples d’abandons prématurés 
de production et sur les statistiques dispo-
nibles. Le prix du terrain agricole est multiplié 
par quatre, effet d’aubaine pour les agricul-
teurs qui veulent arrêter (retraite), et frein 
rédhibitoire aux nouvelles installations pos-
sibles. Pour les scientifiques et chercheurs, 
les premiers travaux comparatifs (parcelles 
test) ne donnent pas les résultats escomptés. 
« La croissance des troncs de pommiers sous 
panneau a ralenti de 30 % en moyenne . Les 
arbres sont moins vigoureux et « l’installa-
tion semble augmenter la chute de jeunes 
fruits ». Plus loin dans le texte : « « la qualité 
des fruits (sous ombrage) reste inférieure aux 
fruits témoins ». Ces conclusions proviennent 
de rapports confidentiels internes à l’entre-
prise Sun’Agri elle-même. En attendant, le 
site magnifique des terres rouges de la Can-
terranne est abîmé, le club équestre de Ter-
rats est cerné par les installations métalliques 
et les partis politiques peinent encore à étu-
dier sérieusement la question et à se pronon-
cer. On n'arrive pas à connaître le total des 
surfaces impactées dans le département et 
l’association de défense des Aspres est main-
tenant bien structurée. 

Michel Marc

6 département
Terrats, Les Aspres
L’« Agrivoltaïsme » contesté
À l’instar des éoliennes géantes, l’installation à grande échelle 
des ombrières photovoltaïques est aussi dénoncées par 
différentes associations environnementales. Elles ont tenu 
réunion sur site. Sur la commune de Terrats. 

  ©
  M

ich
el 

M
ar

c

  

- A l’aprenent de bruixot  que va convocar 
aquestes eleccions «se li ha girat la truita».  
- « Tal faràs, tal trobaràs ». La mobilització i reac-
ció de la ciutadania entre els dos torns ha sigut 
exemplar. A molts països d’Europa ja s’agafen 
aquest gir de les previsions com un model a se-
guir per que canviïn les coses.
- L’altra cara de la moneda és el departament 
dels Pirineus Orientals, és l’excepció que confir-
ma la regla. Aquí «a cada bugada perdem un 
llençol ».
- El microclima polític, social i econòmic d’aquest 
tros de país ve de lluny, són dècades de males 
pràctiques que cal capgirar. Aquí « Qui dia pas-
sa any empeny ».
- Però a nivell nacional ara caldrà veure com se 
resolt aquesta situació embolicada per gover-
nar, serà pas « bufar i fer ampolles ».
- Vull ser optimista. Els ciutadans han fet la seva 
part donant un missatge clar amb llur vot. Ara 
és l’hora de la política, que s’entenguin, cal que 
l’esforç que han fet els votants se tradueixi en 
un consens i un govern capaç de treballar. 
- « No diguis blat fins que no el tinguis al sac 
i ben lligat ». Soc pas segur que la cultura del 
pacte sigui una tradició gaire arrelada a França.
- « De més verdes en maduren ». Que n’apren-
guin. Ja que en aquesta crònica setmanal també 
comentem sovint l’actualitat del sud dels Piri-
neus, podem observar que al sud també han 
hagut d’admetre que les majories absolutes 
que coneixíem abans s’han acabat; i s’han creat 
majories de govern alternatives que semblaven 
impensables temps enrere. Fer política no és 
pactar entre sensibilitats diferents per fer avan-
çar les coses?
- Sí. Malauradament sembla que alguns només 
se decideixen a seure i a pactar quan sem a 
la vora del precipici, davant del perill extrem, 
belleu un dia o altre farem tard i ens passarà 
factura.
- « El que no passa en un any, passa en un ins-
tant ». Ara cal pas decebre l’esperança que s’ha 
creat.
- No sabia pas que hi havia tants refranys popu-
lars per parlar de política.
- És l’avantatge dels refranys, sempre en trobes 
un pel que vulguis i cadascú el pot interpretar a 
la seva manera.

             C&C

En Català

« De més verdes 
en maduren »

L'État donne des autorisations depuis avril.
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Les ambitions du Départe-
ment étaient fortes avec 
cette renationalisation, les 
exigences de l’État l’étaient 

tout autant. « Il était juste que 
les moyens importants dégagés 
bénéficient au territoire et à sa 
population. Le département s’est 
engagé à augmenter les dépenses 
d’insertion de 24,7 millions d’eu-

ros sur la période 2022 à 2026, 
ce qui signifie concrètement 
augmenter de 68 % le nombre 
de places ou solutions d’accom-
pagnement en plus sur cette pé-
riode ».
Comme l’a rappelé Rémi Lacapere, 
vice-président (PCF) en charge de 
l’Insertion, « la question n’est pas 
pour le département de stigma-
tiser les plus fragiles, ou de les 
rendre aux yeux du public respon-
sable de leur situation. L’ambition 
du département tient en un mot : 
dignité ».
Il s’agit de permettre à chacun 
de voir sa dignité retrouvée. Pour 
certains, cela passe par la reprise 
d’une activité professionnelle ou 
de formation avec comme finalité 
l’emploi.
Pour d’autres, la question est de 
leur reconnaître une place dans la 

société en tant qu’individu : cela 
passe par un accompagnement 
social, avoir des interlocuteurs, 
sortir de l’isolement et regagner 
en autonomie. Reconnaître la 
place de chaque individu passe 
par l’insertion sociale et par l’in-
sertion professionnelle.

La dignité au cœur 
d’une politique sociale
Parmi les objectifs de déploie-
ment de sa politique d’Insertion, 
il y a l’accélération de la prise en 
charge et l’entrée dans les dispo-
sitifs d’accompagnement, la levée 
des freins, (mobilité, santé, garde 
d’enfants…), l’insertion par l’ac-
tivité économique et les contrats 
aidés, les clauses sociales, mais 
aussi l’accroissement des compé-
tences et l’accompagnement des 
publics jeunes.
Fin juin, le Département doit pré-

senter le bilan de l’année écoulée, 
ce qui correspond pour 2023 à la 
trajectoire attendue.
Par exemple, ce sont 9.082 so-
lutions d’accompagnement ou 
place en insertion qui ont été mis 
à disposition des bénéficiaires du 
RSA et qui s’ajoutent aux accom-
pagnements réalisés au quotidien 
en Maison sociale de proximité et 
ses 34 conseillers d’insertion, 126 
Assistants de service social (plus 
44 recrutés grâce à la renationa-
lisation).
Au total, en terme d’emplois, ce 
sont 69 postes (ETP) recrutés sur 
l’ensemble des dispositifs et des 
territoires.

Rémi Lacapere
Conseiller départemental, 

Perpignan3-Cabestany
Vice-président en charge 

de l'Insertion.

département
« Échos du conseil départemental » 
Loin de la division, de la stigmatisation, 
la dignité pour chacun !
L’heure est au bilan d’étape après deux ans d’expérimentation de la renationalisation 
du RSA.

Le conseil départemental a 
voté dernièrement le Plan 
départemental d’action pour 
le logement et l’hébergement 
des personnes défavorisées 
2024-2030. Ce plan définit 
la feuille de route pour les 
actions à engager avec tous 
les acteurs locaux, depuis 
« la rue » à l’entrée dans 
un logement pérenne. Ainsi 
différentes subventions ont 
été votées pour l’aide aux 
bailleurs sociaux, aux asso-
ciations et à l’aide à la pierre 
dans la construction de loge-
ment sociaux. Pour un total 
d’investissement de douze 

millions d’euros.
Le groupe communiste s’est 
exprimé par la voix de Lola 
Beuze, conseillère départe-

mentale : « le logement est 
le premier levier dans la lutte 
contre toutes les précarités. 
En 2023, le nombre de mé-
nages expulsés de leur loge-
ment a augmenté de 23 %, 
suite à la loi Kasbarian 1 dite 
« anti-squat ». Les jeunes mé-
nages et les étudiants ont de 
plus en plus de mal à se loger 
dans de bonnes conditions. 
Le développement du loge-
ment social est aujourd’hui 
freiné par le gouvernement. 
Pour nous, il est important de 
garantir l’accès au logement 
pour tous. »

S. B.

Un investissement large  
et volontariste du Département 
en faveur du logement.

Logement Récidive…
Lors de la dernière session publique au 
Département, la conseillère départemen-
tale RN, Carla Muti a renouvelé sa sail-
lie verbale demandant au Département 
d’arrêter d’aider les mineurs non accom-
pagnés.
Ce qui a mis très en colère Rémi Lacapère 
comme plusieurs élus de l’Assemblée.
« Cela fait déjà deux fois dans cette as-
semblée que vous proposez de trier les 
enfants, entre les bons enfants, ceux à 
qui il faudrait tendre la main et ceux qui 
ne mériteraient pas d’être mis en sécurité 
parce qu’ils sont étrangers. Quel que soit 
leur couleur, leur origine, leur religion 
réelle ou supposée,… c’est l’honneur de 
notre institution d’affirmer que tout en-
fant en danger doit être protégé ».
Et d’interpeller directement l’élue : « si 
jeune. Que vous est-il arrivé pour faire 
aussi peu preuve d’humanité ? (…)
Si ces enfants sont livrés à eux-mêmes, 
ils seront abandonnés à la rue avec les 
conséquences pour eux-mêmes comme 
pour nous tous ».
Peut-être cyniquement du futur carbu-
rant électoral pour le RN ?

R. L.

Rémi Lacapere

Lola Beuze
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L’immonde courrier raciste !
On lâche les bêtes
Brigitte Vumbi Borne est artisane et 
commerçante, auto-entrepreneuse. 
Originaire de Kinshasa, elle habite 
sur les hauteurs de Saint-Mathieu, 
à côté de son atelier. Elle est bien 
connue dans le quartier, et gran-
dement appréciée. Ajoutons, quitte 
à toucher sa modestie naturelle, 
qu’elle ne laisse pas indifférent qui-
conque la rencontre. Son sourire et 
sa gentillesse emportent spontané-
ment l’empathie. 
Brigitte a donc reçu, par courrier, 
une lettre de lâche*, qui l’invite 
promptement à faire ses valises et 
à retourner en Afrique, la menaçant 
de représailles. Un sigle paraphe 
le torchon, faisant vaguement ré-
férence à un collabo fusillé en 46, 
Marcel Bucard, du Mouvement 

populaire français. « Vous n'êtes 
plus la bienvenue à Perpignan ». 
Le texte lui conseille ensuite de 
vendre ses biens, rapidement, non 
sans la menacer : « votre bien per-
sonnel ainsi que vos biens ne sont 
plus en sécurité aujourd’hui » et, 
plus loin : « nous allons effectuer 
un nettoyage du quartier, dès le 
mois de septembre ». Au bout du 
compte, une page entière d’insani-
tés nauséabondes. Brigitte a porté 
plainte, soutenue par de nombreux 
proches et amis : « je ne laisserai 
rien passer ».

M. M.
*Une lettre semblable quant au 

contenu a été envoyée à l’associa-
tion des sénégalais de l’Hérault

Brigitte n’est pas toute seule !

Aux alentours de 19h, jeudi 4 juillet, à Saint-Mathieu, il faisait 
beau. La terrasse du café historique de « La Source » était presque 
totalement occupée. Est alors arrivée Brigitte, flanquée de Natha-
lie, la candidate du Nouveau Front populaire. Solaire, élégante, 
rieuse, combative. Après les présentations et quelques échanges 
fraternels, elle m’a alors autorisé les prises de vue. Éric, le patron, 
a lui aussi donné son accord, sans hésitation : « avec plaisir, bien 
sûr ! », m’a-t-il répondu. Je me suis alors adressé aux clients instal-
lés en terrasse, leur demandant s’ils voulaient bien accompagner 
Brigitte, tout en expliquant la situation. Unanimement, quasi 
spontanément, tous se sont levés et ont posé à côté d’elle avec 
fierté, lui signifiant leur soutien indéfectible et leur engagement 
à la soutenir et la défendre. Brigitte était émue. Éric était fier. 
Images d’une humanité simple. À « La Source », tout le monde 
est à sa place. 

M. M.
La multiplication des insultes racistes, propos haineux et autres déra-
pages décomplexés de la part de sympathisants du RN, n'a pas épargné 
les P.-O. Dans la 4e circonscription, outre des militants houspillés lors de 
déplacements en campagne pour le NFP et des affiches systématique-
ment arrachées ou taguées, le candidat Julien Baraillé a été pris à parti 
verbalement par un individu l'accusant d'antisémitisme lors de son dé-
placement au marché d'Argelès-sur-Mer, le tançant à plusieurs reprises, 
malgré la présence de ses soutiens.

R. C.

Suite à la parution d’une liste d’avocats « à 
éliminer » sur le site d’ultradroite « Réseau 
libre » le conseil de l’Ordre du barreau a saisi 
le parquet de Paris. Une centaine d’avocats 
ciblés par des menaces de mort.
À Perpignan, cette publication a poussé les 
acteurs de la justice à se mobiliser, d’autant 
plus que l’un des avocats ciblés par ces me-
naces exerce au barreau des Pyrénées-Orien-
tales. Le 5 juillet les avocats se réunissaient 

en robe sur les marches du palais, accompa-
gnés de toute la juridiction du parquet, sièges 
et greffiers.
« Cette publication nous a beaucoup heurtés, 
choqués et indignés. C’est la raison pour la-
quelle il était indispensable de se réunir pour 
montrer qu’on ne se laisserait pas impres-
sionner, ni abattre et que l’on était là pour 
défendre notre état de droit et la démocra-
tie », affirme Brigitte Campos Wallon.

Selon la bâtonnière des Pyrénées-Orientales, 
c’est la première fois que des avocats sont di-
rectement menacés de cette manière. « Nous 
avons porté plainte », annonce Brigitte Cam-
pos Wallon. « Le parquet de Paris s’est saisi 
de l’affaire et monsieur le procureur de la 
République de Perpignan suit conjointement 
ce dossier. »

J. P.

Menaces de mort sur un site d’ultradroite, les avocats de Perpignan se sont mobilisés

Menaces sur les militants

Suivez-nous
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PERPIGNAN MEDITERRANEE METROPOLE COMMUNAUTE URBAINE

AVIS AU PUBLIC 
Décision de ne pas réaliser une évaluation environnementale dans le cadre de la modification simplifiée n°8 du Plan Local d’Urba-
nisme de Canohès.

Le public est informé que, par délibération en date du 24 juin 2024, le conseil de communauté a décidé de ne pas réaliser une évalua-
tion environnementale du dossier de modification simplifiée n°8 du PLU de Canohès eu égard l’avis conforme du 22 mai 2024 de la 
Mission Régionale de l’Autorité Environnementale de dispense d’Evaluation Environnementale, après examen au cas par cas réalisé 
par la personne publique responsable en application de l’article R104-35 du Code de l’urbanisme.

La délibération correspondante est affichée pendant un mois en Mairie et à l’Hôtel de la communauté urbaine, au lieu habituel d’af-
fichage. 

Le Président,

Robert VILA

SCI LA PIERRE D’OC 
Société Civile Immobilière au capital de 400 euros 

Siège social : 16 Impasse des Sarments – 66140 CANET EN ROUSSILLON 
RCS PERPIGNAN 448 832 378

TRANSFERT DE SIÈGE
Aux termes du PV de l’Assemblée Générale Ordinaire des associés en date du 27 Juin 2024 il a été décidé de transférer le siège social 
du 16 Impasse des Sarments – 66140 CANET EN ROUSSILLON, au 23 Avenue de la Figarasse – 66140 CANET EN ROUSSILLON, à compter 
du 27 Juin 2024 et de modifier en conséquence l’article 4 des statuts. ARTICLE 4 : SIEGE SOCIAL

Le siège social est fixé à : au 23 Avenue de la Figarasse – 66140 CANET EN ROUSSILLON

Le reste de l’article est inchangé.

La gérance

 - annonces légales - annonces légales - annonces légales - annonces légales - 

CPAM P.-O. 
Salima est licenciée !
Contre toute attente, et en dépit du bon sens et des recommandations de ses pairs, 
la directrice de la CPAM de Perpignan a confirmé le licenciement de la salariée.  
Elle en a le pouvoir. 

Employée depuis plus de vingt ans*, saluée par ses pairs et par sa 
supérieure hiérarchique comme une salariée efficace, ouverte au dia-
logue et très précautionneuse, toujours bien notée, Salima a appris 
son licenciement lundi. Il y eut, pourtant, un conseil de discipline qui 
s’est tenu mercredi, où des cadres et autres directeurs de caisses pri-
maires ont tous recommandé l’abandon des poursuites, ainsi que la 
nullité de tous les griefs. Rien n’y fit. Le Conseil de discipline n’a qu’un 
rôle consultatif. Madame la Directrice a décidé. Salima, accusée d’une 
faute professionnelle contestable, est jetée à la rue. Les syndicats F.O 
et CGT de l’établissement préparent d’ores et déjà la riposte : « on ne 
peut plus rester sans rien faire ! Nous réfléchissons aux suites à don-
ner. C’est certain, nous allons nous bouger. Connaît-elle (la directrice) 
seulement les dégâts psychologiques qu’une telle mise au ban peut 
provoquer chez un salarié ? Bien au-delà du chômage lui-même et de 
la privation de revenus ». 

Michel Marc
*Voir TC précédent

Encore une mesure de sanction ?
Lundi 8 juillet, à l’appel de la CGT Fapt66, les facteurs 
du département se sont, une fois de plus mobilisés.

Soutenue par Sud et la CNT, la CGT Fapt 66 a lancé, lundi dernier, un appel à la 
grève et à la mobilisation des facteurs du département pour soutenir un collègue 
de Port-Vendres, militant CGT, convoqué à un entretien avec la directrice de la 
plateforme courrier de Saint-Genis-des-Fontaines et la responsable des ressources 
humaines. Un  entretien préalable pouvant aller jusqu’au licenciement nous a pré-
cisé  la CGT et pour lequel aucun motif n’était évoqué dans la convocation. C’est 
ainsi que de 10 heures à 14h30, heure de l’entretien, les facteurs sont venus soute-
nir leur collègue port-vendrais, devant la plateforme courrier de Saint-Genis. 
À suivre !

M. D.
©
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La Poste

Les facteurs mobilisés et solidaires.
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Rétrospective
Les Jeux Olympiques à Paris
Cette année, Paris accueillera pour la troisième fois les Jeux Olympiques. En effet, la première 
édition s’est déroulée en 1900, la deuxième en 1924 et la dernière cette année.

Dans ses mémoires Olympiques, Pierre 
de Coubertin retrace la genèse des 
Jeux Olympiques de l’ère moderne. 
Témoignages d’une société humaine 

en pleine mutation voici quelques faits histo-
riques attachés à l’organisation des Jeux pa-
risiens.

1900 – Les Jeux Olympiques de 
l’exposition Universelle de Paris
Il est difficile de décrire ces jeux, en effet, par 
des volontés politiques et déjà mercantiles, 
cette deuxième édition est complétement 
vampirisée par l’exposition universelle. Les 
concours sont étalés du mois de mai au mois 
d’octobre. Aucune affiche promotionnelle ne 
parlait officiellement des Jeux Olympiques (ci-
jointe l’affiche annonçant les épreuves d’es-
crime). Ainsi, de nombreux athlètes ignore-
ront, pour certains jusqu'à leur mort, qu'ils ont 
disputé des Jeux olympiques. On note tout de 
même la première participation des femmes 
dans différentes épreuves. 
Au final, certains membres du CIO, proches de 
Coubertin, eurent ces mots : « Ils ont utilisé 
notre œuvre en la mettant en charpie ». Cou-
bertin tire cette conclusion : « (…) qu’il fallait 
se garder de jamais laisser les jeux s’annexer 
à quelqu’une des ces grandes foires au milieu 
desquelles leur valeur philosophique s’évapore 
et leur portée pédagogique devient inopérante 
(…) » Ce n’est malheureusement qu’en 1912, 
grâce à l’effort suédois, que l’Olympisme bri-

sera les chaînes de son humiliant vasselage 
mercantile subit à Paris. 
On regrettera que le capitalisme ait rapide-
ment rattrapé l’âme des Jeux Olympiques sou-
haité par Coubertin.

1924 – Paris – VIIIe Olympiade  
– La révérence
En 1921, au congrès post-olympique d’Anvers, 
Coubertin opère un magnifique coup d’état. 
« (…) du fait que la VIIIe Olympiade coïnci-
dera avec le trentième anniversaire de leur 
rétablissement. De nombreuses et flatteuses 
candidatures ont été posées. (…) Mais d’autre 
part, à l’heure où il juge son œuvre person-
nelle près d’être achevée, nul de contestera 
au rénovateur des Jeux Olympiques le droit de 
demander qu’une faveur soit faite à sa ville 
natale, Paris, où fut préparée par ses soins, et 
solennellement proclamée, le 23 juin 1894, la 
reprise des Olympiades, je veux donc, loyale-
ment, vous prévenir chers collègues, que lors 
de votre réunion, je ferai appel à vous afin 
qu’en cette grande circonstance vous me 
consentiez le sacrifice de vos préférences et de 
vos intérêts nationaux et que vous acceptiez 
d’attribuer la IXe Olympiade à Amsterdam et 
de proclamer Paris siège de la VIIIe »
Paris accueille donc la VIIIe Olympiade. Son 
œuvre est achevée, Coubertin se retire.

Ainsi, 100 après, Paris accueille à nouveau les 
Jeux Olympiques. Que l’on aime ou que l’on 

n’aime pas, les JO demeurent un évènement 
planétaire incontournable. Dernière anecdote, 
les jeux verront l’organisation de la dernière 
version du Pentathlon Moderne pensée par 
Coubertin puisqu’en 2028, l’équitation sera 
remplacée par le parcours d’obstacles.

Olivier Patrouix Gracia
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Locations gîtes / appartements 
Seul ou en groupe 

 
 

Pour tous renseignements et réservations  
 04 68 04 41 48 

lacapcinoise@gmail.com 
lacapcinoise.fr 

Centre De Montagne La Capcinoise 
4 rue San Père Veil – MATEMALE (66210) 

Place de Verdun I Mardi 9 juillet au mardi 30 
juillet de 20h30 à 22h30 I Les Rayonnantes 
I Gratuit. Du jeudi 4 juillet au jeudi 1er août à 
partir de 21h I Les Rayonnantes - les spec-
tacles vivants du jeudi I Gratuit. 
Place de la Loge I Tous les lundis du 1er 
juillet au 9 septembre de 19h30 à 23h I Les 
lundis de la sardane I Gratuit. 
Passage Torcatis I Du samedi 6 juillet au 
dimanche 18 août, de 11h à 23h du dimanche 
au mercredi, de 11h à minuit du jeudi au 
samedi, passage Torcatis, berges de la Têt I 
Têt en fête I Gratuit. 
Église des Grands Carmes I Les 7, 9, 10, 11 
et 12 juillet à 21h30 I Scènes étoilées des 
grands Carmes I Gratuit. 
Hôtel Pams, place République, à la 
Médiathèque et à l’église des Grands 
Carmes I Du mercredi 3 au vendredi 26 juillet 
I Rumba Na Mà I Gratuit. 
Rue de l'Horloge I Vendredi 12 juillet à 21h I 
The swing of gospel I 16€. 
Place Albert de Belgique I Vendredi 12 
juillet de 20h à 01h I The concert de la gare 
2024 I Gratuit.

Perpignan

Argelès-sur-Mer
Place de la République I Samedi 13 juillet à 
18h30 I Les années folles I Gratuit. Samedi 
20 juillet à partir de 18h30 I Gratuit. 
Esplanade Charles Trenet I Lundi 15 juillet 
à 21h I Concert - Magic système / Boney 
M I Gratuit. 
Passatge del las Singlatanas I Vendredi 19 
juillet de 19h à 00h I Fête du Racou I Gratuit.

Canohès
Rue de la Salanque I Tous les vendredis - du 
vendredi 5 juillet 2024 au vendredi 26 juillet I 
Festi Canohès - la Fête de la Bière devient 
aussi la Fête du Vin ! I Gratuit.

Canet-en-Roussillon
Place Saint-Jacques I Samedi 20 juillet à 20h 
I Fête de la Saint-Jacques I Gratuit. 
Avenue de la Méditerranée I Mercredi 17 
juillet à 21h30 I Divines Candies I Gratuit. 
Canet Sud I Jeudi 14 juillet de 21h30 à 23h30 
I Concert - Feeling I Gratuit. Jeudi 18 juillet 
de 21h30 à 23h30 I Mega Dance I Gratuit.

Banyuls-sur-Mer
Domaine Berta-Maillol I Tous les Vendredi 
du 12 Juillet au 23 août à partir de 19h I Soi-
rée concert live I Gratuit. 
Place Paul Reig I Vendredi 12 juillet à 21h30 I 
Animation musicale avec Conjunto Jaleo 
(latino cubain) I Gratuit. 
Esplanade du front de mer I Samedi 13 
juillet à partir de 21h30 I Banyuls by night I 
Gratuit. 
Place de la Liberté I Du vendredi 19 au 
dimanche 21 juillet I Fête du Puig del Mas 
I Gratuit. 

Festival de cinéma 
Yolande Moreau, Stephen Frears, 
têtes d’affiche aux Ciné-rencontres
Du 19 au 25 juillet les 65e Ciné-Rencontres, à Prades et Vernet-les-
Bains, accueilleront de célèbres invités et déclineront les séquences 
rituelles qui font leur charme et leur attrait.

On ne cesse de le dire 
mais n’est-ce pas 
là leur force, les Ci-
né -Rencon t r e s  de 

Prades sont le plus ancien festi-
val en France après Cannes. Plu-
sieurs dizaines de réalisateurs 
et d’acteurs fort célèbres leur 
ont rendu visite et au fil des an-
nées un programme s’est ritua-
lisé. Il permet de ressentir une 
continuité tout en apportant la 
variété et la nouveauté dues au 
surgissement des œuvres.

Des invités vedettes 

Ce sont d’abord les invités : 
cette année Stephen Frears, 
présent du 22 au 24 juillet ; 
Yolande Moreau du 21au 24 
juillet, et Lucie Berleteau, réali-
satrice, actrice et scénariste les 
24 et 25. Pour chaque invité 
plusieurs de ses films seront 

projetés et une rencontre avec 
le public aura lieu, animée par 
de fins connaisseurs du ciné-
ma, souvent déjà rencontrés à 
Prades.
Stephen Frears signe en 1971 
son premier long métrage 
Gumshoe avec Albert Finney.  
Il s’impose grâce à un film à 
petit budget qui devient un 
formidable succès My beautiful 
laundrette. À partir de 1988 il 
se partage entre l’Angleterre 
et Hollywood, signant de nom-
breux films parmi lesquels Les 
liaisons dangereuses (1988). 
Dans les années 2000 il réalise 
des films pour la télévision tout 
en continuant le cinéma avec 
encore cinq films entre 2013 et 
aujourd’hui.
Faut-il présenter Yolande Mo-
reau que les spectateurs, tant 
de théâtre que de cinéma, 
adorent ? Quant à la nouvelle 
venue Lucie Berleteau, les Ci-
né-Rencontres seront une belle 

occasion de faire sa connais-
sance et celle de ses œuvres.

Les événements  
institutionnalisés
Le prix du public Solveig Anspa-
ch, pour lequel seront projetés 
six films. Le 16e prix du public 
du court métrage Bernard Ju-
bard (par un public de jeunes). 
Cinéma sous les étoiles, dans la 
cour du Château Pams, les 22 et 
23 juillet, Cinéma et écologie, à 
Vernet-les-Bains, le 24 juillet et 
des avant-premières issues du 
festival de Cannes. 

Yvette Lucas 
-Programme et informations : 
www.cine-rencontres.org
-Billetterie : 5€ (prix réduit 
séance) à 75€ (pass complet + 
catalogue).
Tarifs réduits : adhérents 
Ciné-Rencontres, groupes, étu-
diants et chômeurs. 
Réservations de pass sur 
www.cine-rencontres.org 
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Beaucoup de monde samedi dernier à L’Espace 
des arts du Boulou pour le vernissage de l’expo-
sition Claude Viallat. Autour de l’artiste et de sa 
femme Henriette se pressaient élus de la ville, du 
département, de nombreux artistes d’ici, Frances-
ca Caruana, Joseph Maureso, Michel Pagnon, Mi-
chel Fourquet, Pascal Comelade…
Aux côtés de Claude Viallat, Joséphine Matamo-
ros saluait le génie d’un artiste « qui a exposé 
dans les plus grands musées de la planète mais 
pour qui il n’y a pas de petit lieu pour montrer 
ses œuvres. » Témoin cette exposition au Boulou, 
un retour aux sources puisqu’ en son temps la 
commune (dont est native Henriette Viallat) a été 

le théâtre d’une installation de Claude Viallat. 
Jusqu’au 5 octobre on pourra donc admirer une 
passionnante sélection d’œuvres, toiles, bâches, 
tissus de tous formats, sculptures...L’ensemble 
superbement accroché et installé, laissant des es-
paces permettant des respirations. 
À ne pas manquer.

N. G.

culture12

L’expo Viallat ouverte
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Place des 9 jets I Jeudi 18 juillet 2024 de 
19h30 à 22h30 I Concert - Fraïda I Gratuit 
Centre-ville I Du vendredi 19 au dimanche 
21 juillet 21h I 66e festival de la sardane I 
Gratuit.

Céret

Collioure
Parc Pams I Du 5 juillet 2024 au 30 août I 
Vendredis du Jazz au Parc Pams I Gratuit.

Le Barcarès
Place du Tertre de la Méditerranée I Di-
manche 14 juillet à 20h30 I Variétés I Gratuit. 
Place de la République I Lundi 15 juillet à 
16h I Show aérien - Patrouille de France. De 
00h à 1h I Mosi Mann I Gratuit. 
Place de la Martinique I Lundi 15 juillet 
de 21h à 23h30 I Concert - Why Not Jazz I 
Gratuit.
Le Boulou 

Jardins des Thermes du Boulou I Vendredi 
12 juillet à 21h I Danse avec l’Osar I Gratuit.

Elne
Place de l’église  I Lundi 15 juillet à 21h15  
I Concert à la cathédrale - Duo Movere I 

Vinça
Ēglise Saint-Julien Sainte-Baselisse I Ven-
dredi 12 juillet à 20h30 I Festival Musique 
et orgue- Airs, folias, improvisations En-
semble Astrolabi, Benoït Dumont, orgue et 
contre-ténor, Gisèle Lopez, violon Baroque, 
Guillem Gironès, violoncelle baroque, Jordi 
Girones, théorbe, en partenariat avec Les 
Amis d'Alain Marinaro.  
Vendredi 19 juillet à 20h30 I Opéra! Duo A 
mains levées, Ana Laurichesse et Jérôme 
Boisvert pianistes, airs de Mozart, Gluck, 
Wagner, Bizet... I 14€, Pass 3 concerts 36€.

Rivesaltes
Allées Joffre I Jeudi 18 juillet 21h I Un été 
en France I Gratuit.
Sahorre

Village I Samedi 20 juillet à 20h30 I Concert 
Jazz - Festival musique et nature de la 
vallée de la Rotja I Gratuit.
Saint-Cyprien

Maillol I Mercredi 17 juillet de 19h à 20h30 
I Danse en bord de mer - Bachata avec 
Julien Brugel I Gratuit. 
Capellans I Mercredi 17 juillet de 21h à 
22h30 I L’heure Bleue - Florilège de mu-
sique classique, musique populaire, variété 
et musique de films I 15€.
Torreilles

Théâtre de verdure de la chapelle de 
Juhègues I Vendredi 19 juillet à 21h30 I Jazz 
à Juhègues avec The o’City Vipers I De 15 
à 60€.

Le Boulou

Documentaire
Crimes impunis
Le film Waan Yaat évoque l’assassinat d’indépendantistes Kanaks 
en 1984, tragédie dont l’écho résonne encore aujourd’hui.

Samedi dernier le cinéma 
Castillet était le théâtre 
d’une initiative de so-
lidarité avec le peuple 

Kanak. Au programme un film 
documentaire signé Emmanuel 
Desbouiges et Dorothée Trom-
parent (2022) : Waan Yaat, Sur 
une terre de la République fran-
çaise. Avant la projection, des 
représentants du peuple kanak, 
respectant leur coutume, ont 
offert un moment de danses et 
de chants.
Le film retrace un épisode san-
glant de l’histoire de la Nou-
velle-Calédonie. Le 5 décembre 
1984, à Waan Yaat, dans la 
vallée de Hienghène, des mili-
tants kanak indépendantistes 
sont victimes d’une embuscade. 
C’est un carnage, dix morts, 
cinq blessés graves. Deux des 
frères de Jean-Marie Tjibaou 
ainsi que ses neveux et ses cou-
sins perdent la vie. Les assas-
sins ? Leurs voisins, des petits 
propriétaires, descendants de 
colons terrifiés à l’idée d’être 
chassés de leurs terres. Ils se 
rendront, deux procès se tien-
dront, un non-lieu lors du pre-

mier, un acquittement lors du 
second au nom de la « légitime 
défense préventive ! »
Entre images d’archives, entre-
tiens des victimes et d’un des 
assassins à différentes époques, 
le film jette une lumière crue sur 
ce déni de justice, sur le mépris, 
les souffrances d’un peuple co-
lonisé. On se souviendra notam-
ment des propos pénétrants de 
Jacques Roux, avocat des vic-
times, déclarant que « la justice 
française s’est déshonorée. »
Lors du débat il a été souligné 
que cet épisode tragique a été 
suivi d’une longue suite de 
tragédies, on se souvient de la 
grotte d’Houvéa. Ce que la ré-
cente actualité, malheureuse-

ment, vient de confirmer. « La 
douloureuse mémoire revient » 
a noté un intervenant. En 2024, 
neuf morts, 600 entreprises 
détruites, une jeunesse aban-
donnée...Et l’irresponsabilité de 
Macron...
Moment fort, les participants à 
la rencontre ont pu dialoguer 
avec Emmanuel Tjibaou par 
WhatsApp (il a été élu député le 
lendemain). D’un immense cha-
risme, le leader indépendantiste 
ne cesse de prôner la non-vio-
lence et le dialogue dans le long 
combat vers l’indépendance.
La soirée se concluait en chan-
sons par le groupe de Kanaks.

Nicole Gaspon

Les représentants du peuple Kanak ont offert un moment 
de danse et de chant.

Une expo visible jusqu'au 5 octobre.
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Collioure
Qui va piano…
Entre récitals, concours, animations et rencontres, la 16e fête du piano a tenu ses promesses.

C’est en 2008 que l’association Les 
amis d’Alain Marinaro créait cette 
fête du piano désormais en plein 
développement. Au départ, axée sur 

le concours international Alain Marinaro, elle 
s’est au fil des ans enrichie de récitals de pia-
nistes de grande renommée. Ainsi les jeunes 
candidats peuvent-ils entendre leurs presti-
gieux aînés, dimension éminemment forma-
trice. De même depuis deux ans, et à l’initiative 

de Daniel Tosi, président du jury du concours, à 
l’issue de celui-ci, les concurrents sélectionnés 
interprètent une pièce musicale accompagnés 
d’un octuor dirigé par Timothé Tosi. L’occasion 
leur est ainsi donnée de se frotter à une vraie 
situation de concert.

Sous la tramontane
C’est la grande pianiste Marie-Josèphe Jude 
qui ouvrait l’édition 2024 le mardi 2 juillet es-

pace Caloni en bordure du port, par une forte 
tramontane. Le vent tempétueux a pourtant 
dû s’incliner devant la pugnace virtuosité de 
l’artiste. Les cheveux balayés, les pans de sa 
mousseline virevoltant, Marie-Josèphe Jude 
reste toute entière dans son jeu. Les doigts 
courent sur le clavier pour Chopin, d’abord, 
puis pour la sonate Appassionata de Beetho-
ven, ici ciselée, magnifiée. Debussy enfin, pour 
conclure sur un moment de grâce.
Trois récitals suivaient, Véra Tsybakov à Saint-
Génis-des-Fontaines, Éliane Reyes en l’église 
de Collioure, des habituées du festival, et à 
Port-Vendres, José Enrique Bagaria, pianiste 
barcelonais, dans un répertoire hispanique. 
Ces quatre pianistes étaient membres du jury.

Le concours
Côté concours, onze candidats cette année. 
Les prestations de ces jeunes laissent toujours 
admiratifs, si jeunes et déjà si talentueux, si 
matures, capables de jouer sans partition, de 
saisir et faire partager les intentions des com-
positeurs.
Le lauréat du grand prix Alain Marinaro 2024 
est Jan Wachowski né à Varsovie en 1998. Il 
reçoit donc 4 000 € et sera en 2025 invité par 
la ville de Collioure à interpréter le Concerto 
n°4 en sol majeur de Beethoven accompagné 
par l’orchestre de Perpignan Catalogne dirigé 
par Timothé Tosi.

Nicole Gaspon

Découvrez d'autres articles, chaque semaine, sur le site www.letc.fr

La grande pianiste Marie-Josèphe Jude a ouvert l'édition 2024 de la fête du piano.
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Recrutements d’enseignants
Les résultats des concours de recrutements des enseignants sont tombés le 1er juillet. 629 postes 
budgétés ne sont pas pourvus dans le second degré. Et il manque 1 536 professeurs des écoles.

M
ême si la perte est moindre cette année, le manque d’ensei-
gnants recrutés sur concours par rapport aux postes budgétés 
reste inquiétant et surtout se cumule avec les pertes des  années 
précédentes. Pour Sophie Vénétitay du Snes-FSU « c’est bien la 

preuve que la crise de recrutement est le problème principal de l’école ». 
L’absence de revalorisation significative, le passage en force de la réforme 
sur le Choc des Savoirs, la mise sous tutelle des pratiques pédagogiques, etc, 
ne sont pas faits pour attirer de nouveaux enseignants. C’est particulière-
ment évident dans les matières scientifiques dans les collèges et lycées.  En 
mathématiques, 209 postes ne sont pas pourvus (soit près de 20%) et en 
physique-chimie ce sont 142 enseignants (soit 33%) qui manquent à l’appel. 
En lettres, ce sont en tout 101 postes non pourvus, 68 en lettres modernes et 
33 en lettres classiques. Pour rappel, la mise en place des groupes de niveaux 
à la rentrée prochaine prévus par la réforme nécessitait des enseignants sup-
plémentaires en français et en mathématiques.  Or on n’atteint même pas 
le taux d’encadrement nécessaire hors réforme. Les langues étrangères sont 
aussi concernées : moins 90 postes en allemand, moins 28 en espagnol et 
moins 22 en anglais. Quoiqu’il en soit, le recours aux contractuels via des job 
datings et France travail va se multiplier. 

Reste à savoir si le résultat des élections législatives qui place le Nouveau 
Front populaire en tête va enfin ouvrir la voie à une école émancipatrice pour 
tous.

A.-M. D. 

Au Royaume-Uni comme en France, l’annonce 
d’anticiper les élections législatives avait susci-
té l’incompréhension. D’autant que les Conser-
vateurs, au pouvoir depuis quatorze ans, 
étaient crédités d’un taux d’intentions de vote 
au plus bas. Sans surprise donc, les Travaillistes 
ont largement remporté ces élections avec 412 
sièges sur 650. 131 sièges pour les Conserva-
teurs.  La chambre sortante, élue en 2019 sous 
Boris Johnson, se composait de 344 sièges pour 

les Conservateurs, 205 pour les Travaillistes.
Les Conservateurs paient la faillite des ser-
vices publics, l’inflation, la pauvreté grandis-
sante, bref une politique néolibérale qui n’est 
pas l’apanage que du Royaume-Uni. Le court 
passage de Liz Truss au poste de Premier mi-
nistre a contribué à décrédibiliser le parti au 
pouvoir, notamment auprès des marchés fi-
nanciers. Rédhibitoire. 

Quel sera le nouveau  
gouvernement britannique ?

Keir Starmer, chef du parti travailliste depuis 
avril 2020, et donc nouveau Premier ministre, 
a pris ses distances avec Jeremy Corbyn, le pré-
cédent leader très à gauche du parti. Plus cen-
triste pour les Britanniques, social-démocrate 
pour notre lecture française, il s’est engagé à 
supprimer la loi controversée sur l’expulsion 
des migrants vers le Rwanda et celle sur la li-
mitation du droit de grève. Sans vraiment reve-
nir sur le Brexit, sujet tabou dans la campagne 

électorale, il n’est pas exclu qu’il se rapproche 
de l’Europe. Il assure aussi « redresser les ser-
vices publics », notamment le service de santé 
qui enregistre un record d’un million d’attentes 
de rendez-vous médicaux et de renforcer le 
droit des travailleurs.
À peine en place, Keir Starmer a nommé son 
gouvernement. Sur les vingt-deux ministres, la 
moitié sont des femmes. Nommées à des postes 
stratégiques : Intérieur, Finances, Justice, Édu-
cation et autres.  Ce qui est certain, c’est que si 
ce gouvernement échoue, l’extrême droite est 
en embuscade. Le parti Reform UK remporte 
13 sièges au Parlement.  Il n’en avait qu’un 
auparavant. Nigel Farage, artisan du Brexit, 
avait disparu de la scène politique. Son retour 
en juin dernier pour soutenir ce nouveau parti 
d’extrême droite n’est sûrement pas pour rien 
dans ce succès.
Fingers crossed !*

Anne-Marie Delcamp
*Croisons les doigts !

Les élections législatives anticipées ont eu lieu jeudi 4 juillet au Royaume-Uni.  
Avec une victoire sans surprise du parti travailliste.

Les élections législatives au Royaume-Uni

Postes du second degré non pouvus
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Pour plus d'informations sur 
le contenu et la grille tarifaire, 
consultez les plaquettes :
Refuge de Batère : 

Refuge de Sant Guillem : 

Informations et réservations :
Tél. : 06 59 08 73 25 
christophe.andreux@educ-envir.org

L’humeur sombre ! Titrais-je mon dernier 
article…En ce soir de deuxième tour 
des élections législatives, il n’a fallu que 
quelques secondes pour chasser l’hu-

meur sombre… mais pas désespérée… qui 
m’habitait depuis une semaine. Je savais qu’il 
me faudrait écrire pour le TC, mais je ne sa-
vais pas quoi. J’attendais les résultats. Le pire : 
une majorité absolue pour les fachos. Le moins 
pire : une majorité relative pour les mêmes. Et 
le vide dans ma tête ! Les perspectives sans 
perspectives d’un pays qui me faisait honte.

Le miracle laïque
Et puis miracle laïque de la démocratie, de la 
lumière estivale pour repeindre l’humeur ! Les 
chiffres tombent : le Nouveau Front populaire 
en tête grâce à des désistements républicains 
plus que mérités, même si les décisions des 
Macron-boys furent lentes et laborieuses, la 
troupe à Attal en deuxième position grâce 
aussi à des désistements républicains d’une 
gauche qui, elle, n’avait pas hésité et enfin 
troisième et « out » les fachos du RN qui se 
voyaient déjà aux portes d’un pouvoir… qui 
leur échappe. 
La lumière estivale ne doit pas cacher les 
ombres du tableau : le nombre d’élus du RN 
qui vont continuer à se nourrir des os d’une 
république fatiguée pour chercher à rebondir. 
Macron-Attal en mesure de tenter de pour-
suivre une politique antisociale. La gauche 
contrainte de dépasser ses vieux démons de 
désunions et de se voir un avenir commun. Un 
parti communiste, au cœur de l’union, mais 
si rétréci qu’il pourrait en crever. Du pain sur 

la planche ! La peste brune s’éloigne, c’est là 
l’essentiel.

Des surprises…
Les surprises ne viennent pas de nulle part, 
comme aurait dit ma Mémé qui adorait agré-
menter notre vie de ce que nous n’attendions 
pas, mais qui faisait un très grand plaisir. Qu’a-
t-on mis dans les urnes qui les a fait pencher 
du bon côté. 
D’abord un attachement à la démocratie du 
plus grand nombre qui a voulu voter pour 
empêcher un hold-up que les lepénistes ri-
polinés préparaient sans vergogne, la lucidité 
d’un électorat qui ne s’est pas laissé piéger 
par les médias complaisants à la déferlante 
ultra-droitière, une mobilisation sociale, syndi-
cale, associative pour refuser une dérive pré-
sentée comme inéluctable vers un retour des 
valeurs passées d’un pétainisme que des réacs 
notoires et riches continuent d’entretenir. 
Le syndicalisme a été à la hauteur de l’événe-

ment, c’est aussi sa fonction. 

Les Fronts popu
Une perspective de Nouveau Front populaire 
qui n’était plus dans le paysage depuis des an-
nées, elle vivait dans nos souvenirs historiques 
et on aurait pu craindre une disparition défini-
tive. Vous ajoutez quelques personnalités poli-
tiques, nouvelles-anciennes-déterminées-uni-
taires. U-ni-tai-res, j’insiste ! Vous mêlez le 
tout. Vous agitez très fort. 
Vous calmez ceux qui pourraient, par des egos 
démesurés, des pratiques douteuses, gêner la 
rencontre de ces femmes, ces hommes, ces 
jeunes, ces vieux qui n’en finiront jamais de 
vouloir changer la vie. 
Ça peut marcher, ça a marché. Vers la justice 
sociale : ils l’ont dans la tête, dans le cœur, 
elle guide leurs pas depuis si longtemps. Au-
torisons-les à nous fabriquer de réjouissantes 
surprises. Nous en manquions.

Jean-Marie Philibert

humeur 15
Dissipons l’humeur 

Portée par les deux acolytes Maude Resteau et Christophe Andreux, pro-
fessionnels de l'éducation à l'environnement et de l'animation nature, 
la jeune association SortiM!, fraîchement apparue sur les hauteurs de 
Baillestavy en mai dernier, a la volonté de sensibiliser les publics à la 
richesse des milieux rural et montagnard au travers de la découverte de 
sa faune et de sa flore.
Pleine d'envies et de projets en tête, SortiM ! démarre son activité en 
vous proposant durant tout l'été, de juin à octobre, des balades et des sé-
jours en pleine nature ouvert à tous les publics, notamment aux familles 
(enfant à partir de 6 ans).

Céline

Plutôt que de prendre le large, prenons l'air ! c'est la proposition que vous fait la 
jeune association SortiM ! pour votre été : balades et séjours en pleine nature pour 
s'extraire du quotidien tout en découvrant les beautés du massif du Canigo.

Rando nature
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